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SÉANCE DU 13 MESSIDOR AN II (1er JUILLET 1794) - Nos 8-11 303 

naîtront enfin que du maintien et du respect 
pour les principes dépend l’affermissement de 
la Republique et le bonheur imperturbable des 
français. S. et F. » 
Delmas (présid.), Gaucheron (secret.) 
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La société populaire de la commune de Léoville félicite la Convention nationale sur 
le décret par lequel elle a proclamé, au nom 
du peuple français, l’existence de l’Etre-Su-
prême et l’immortalité de l’ame; applaudit à 
l’institution des fêtes décadaires, exprime son 
indignation sur l’attentat dirigé contre Robes¬ 
pierre et Collot, et l’invite à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Léoville, 10 prair. II] (2) 
Citoyens représentans, 

La Société populaire de la commune de 
Léoville, district de Corbeil, département de 
Seine et Oise; a reçu avec enthousiasme, le 
procès verbal de votre séance du 19 floréal, 
dans lequel vous avez décrété, que le peuple 
français reconnoit l’être suprême et l’immor¬ 
talité de l’ame, de[s] cris de vive la Républi¬ 
que, vive la Convention, et vive la montagne, 
en ont interrompu plusieurs fois la lecture; 
la Société a entendu, avec la même satisfaction, 
ce que vous avez décrété sur les fêtes déca¬ 
daires; après la lecture de l’excèllent rapport 
de Robespierre, elle a sur le champ nommé des 
commissaires pour les préparatifs de la fête du 
20 prairéal. 

Dignes representans, nous voyons avec joie, 
que, depuis que la raison a remplacé le fana¬ 
tisme, et que les vertus sont à l’ordre du jour, 
l’être suprême a daigné plus que jamais, faire 
produire nos campagnes. Une récolté des plus 
abondantes, se prépare, et déjà nous jouissons 
de ses prémices. 

Restez à votre poste, incorruptibles, et infa-
tiguables montagnards, qui avez créé la Répu¬ 
blique, au sein des orages, qui l’avez soutenue, 
qui l’avez rendue triomphante, et qui avez dé¬ 
joués les plus horribles des conjurations. Con¬ 
tinuez de montrer à lunivers, ce que peuvent 
la vertu et le courage. Livrez à la vengence 
nationale, tous les ennemis intérieurs, sous 
quelques couleurs qu’ils se déguisent, et ne 
quittez votre poste, que quand le temple du 
bonheur, elevé par vos mains, sera établi sur des base inébranlables. 

Notre société, a frémi d’indignation; en ap¬ 
prenant les assassinats réitérés, commis contre 
les representans, Robespierre, et Collot d’Her-
bois, que les traîtres, et leurs complices péris¬ sent. 

Législateurs nous vous jurons de nouveau, de 
vous faire un rempart de nos corps, contre 
ceux qui pourroient oser, attenter a la repré¬ 
sentation nationale. Et nous n’oublirons jamais, 

(1) P.V., XL, 317. J3tn, 17 mess. (2e suppl4). (2) C 309, pl. 1206, p. 17. 

que la justice, la vertu, et la probité sont à 
l’ordre du jour. » 
G. Mauge (présid.), G. Dégoutté, Nyon, R 

Payen le jeune, L. Nion, J. Mauge, F. C. 
Nion, J. B. Godefroiy, J. B. Perrot, J. R. 
Digoutte, J. Massicois, J. Geoffroy, J. GY, 
S. Perrot, P. A. Nion, Rousseau [et 2 si¬ 
gnatures illisibles]. 
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La société populaire de Viala, département de la Lozère, écrit à la Convention nationale qu’elle unit son vœu à celui de tous ses frères des départemens du Gard et de la Lozère pour la réduction des comités de sur¬ veillance en un seul par canton, et qu’elle appuie les motifs du représentant Borie sur cette réduction; elle fait des vœux pour la conservation des jours des représentans du peuple, et les invite à rester à leur poste jusqu’à ce qu’ils aient consolidé la fécilité pu¬ blique. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
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La société populaire de Cherbourg rend le compte le plus satisfaisant du citoyen Lecar-pentier, représentant du peuple envoyé dans le département de la Manche. 

Insertion au bulletin et renvoi au comité de 
salut public (2). 
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La société républicaine et révolutionnaire de 
Seurre, district de Saintes, département de la 
Charente Inférieure, après avoir félicité la 
Convention nationale sur ses glorieux travaux, 
lui témoigne sa reconnoissance d’avoir opposé 
aux insinuations perfides de l’athéisme la pro¬ clamation solemnelle de l’existence de l’Etre-
Suprême et de l’immortalité de l’ame; elle l’in¬ 
vite à rester à son poste, et à mettre la der¬ 
nière main à son ouvrage, en consolidant l’édifice de la liberté sur les débris des trônes 
des tyrans. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 
[Le Seurre, 25 prair. II] (4). 

« Législateurs 
Depuis 14 siècles les français gémissaient 

dans les fers, sans oser essayer de les rompre, 
revêtus du pouvoir et de la confiance d’un 
grand peuple, vous aves vû les abus, intime¬ 
ment pénétrés de voir la dignité de l’homme 

(1) P.V., XL, 317. Bin, 17 mess. (1er suppl4); J. Fr., n° 652; Ann. R.F., n° 219. (2) P.V., XL, 317. Bln, 17 mess. (1er suppl1). (3) P.V., XL, 317. Bln, 17 mess. (2e suppl4). (4) C 309, pl. 1206, p. 20. 
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